
PÂSSEPARTOUT.

De fil en aiguille.

~ Je commuence cette semnainue par' un
titre terrible :l'enfer loul l'en fer mes
chers f... pardon 1 j'étaif; pour dire
mnes chers frères ait lieu de mes

chers lecteurs ; lh bien oui, l'enîfer est sur
la terre et plusieurs n'y croient pas et il
est à chaque instant lu jour à six ponices
et moins <le sa victimue.

Par exemnpe: Avoir mne famille nom-
breuse et lie pouvoir la iiairrir-rEnife.r 1

Avoir une échiéanmce et être sans le
sou-n-ffer !

Avoir une femme qui vous ruine et qui
pardessusi le marché vous tromipe-En tfer 1

Avoir de faix alnis, un procès, les ca-
lonniteurs-E ifer.

Avoir une entreprise pronmtlante qui
écliole.-Enrer.

A voir des abonnés qui pient ps-Eu fert
deux zfois-E!,, fer I

Avoir une mauvaise atioit sur le cSeur
et da ns la pceEfr

Avoir mille etc., etc., etc.,-Enfer 1 En-
fer 1

jTe lie ryarle pas dos ocillations le bo'mr-
ses, des baisses d'actionis industrielles, de i
courses ail clocher, autx places, îles in va-
sion s bru tales étrati!rreq, (les perspectives
de conzréq et de coimfrenicee, deq ententes1
cordiales, des budgets farlés Pt des zoit-
vernent'nl.5 (le pet le diirôe-rEnfercollec-
tif' ïni dévoranit que toits le% autres.

Il fil), a que trois chîoqee qui mitîLyentles
tourneitg de l'enfer ici-bas avec les doi-
cenrfi <lit naradis:

Pouîr l'ouvrier c'est la santé et le tra-
yail.

Pour le riche, c'est l'iîiteligent emploi
dle son superflu il soulager les misères qui
l'entoutrent.

Mais la ffuis douce, la plus. durable et
qui vous mnettra en nmesure. de mPasser iar-
tomt. c'est amx abonnés de -Pa.sep7rtoit
qu'e'lle et réeervée, c'est de paver décenmt-
ment l'ahmunemuient et l'enfer estani diable,
et le parîil s'omuvre tritt béant pouir eux
et cola itiisqi' 'i la fiii(le leurs jouirs, car la
vie de y>sspibi est assurée avec les
meilleures garanties

Cette xor tie de l'enfer quie je viens de
faire, iu'eitraine inatiurellemeint A.un ailtru
sujet qui arau place titiaqiée.C'est le triste
spectacle nie nous ofreênt linas chanîbres
d'a-seeiuiilées bîondlées d'igýnoratnts. qîîi font
croire nuix électeurs iuils vont être des
phiénomènies. et, une fais; arrivés cet clami-
bre, n'ont r ienu à îréesenfer ni à i-rp4en-
te' qîue les binetes A. hilîs rîtréset mnuetsi

commiie des. carpes <(le Frîance :Pamîvres
électeurs, s'ils savaient qu'il n'ont là que
d es petits poissons,ils s'écrieraient

Amis, lu qi hou ila science,
Quand ou lic voit. que des faiquins
P>remiiers ilîr leur ignlora ce,

1' v'rîiiI lrfulomîs nog bouiquinîs.
'atiurqiioi se fatigu<'r la tête.

1't de cenut. loe la farceî'7
leu ce rciécle. il t'aut étre b3te,
C'est le iioven dle réussir.

Ne pensez paus que le mérite,
Que la probiité, les vertive,
Aux lhonnîeursîvotifs; mèneronit vite...
Aumis, toiut celaiic sert pl us!
]tamupeî' et faire les coîu-lrtte.*,
Auîx affrots, s'avoir s'endiircir
'l'i, nier commle (l-s girouetes,
C'est le moyen de réiussir.

Oh1, lites chers liii p»riiniir', reýardez 7
eottvelit, les ratgiui l'iiîmîresioii ! les fait-

<1Qqiniîlil Sî'Y el)mitra fîîlîisil v oilnaura
encoei'. et il Y rî'îî aura toijoure. Et- voilà
deuix fraîiicli<'s u'élose.

<Li premièr 'îe soi'l îleI oflii ne ('uln
011 î'îiil i <il 'i i ire, 111l'elle onilpailaîît îles

d1 g*liii ts i 'îli cn1i eauté loi' lg equîi làceO
qu'il parait, n des &llîiêlêý COlilalix,

4l1iie<îe MIle A plaide cin répara-
tion (le corps,. (Quel cft l'heureux eu-
frrpi'encmir 7)

-J.a -econdle bourdle est due ilune re-
vile t ,é Rpu' lmilit. erîipcdi, i

riéce lvîîq uc inoiviel, lu.t' ie 11<',d éc ai-ni t
que ]'îi.lc I. îlt.* iidle rôle eoiiitiîe
perî'soueilcuaint pli le faire0 - créé
doi,:

C*étiiit nu tiliiîll le police le Claque-
vil e-, îî jcueC i fiî .lgé dl'cinv irîon <ix

<ns est ili11 léii" vuà la b.arr'e. Il i;et accusé
le ~aaîide Amt it atir dos téioilis se

tî'oîî e lîssîse lat mlère (111 jeulne I )tii'itc.
Le ma 'nxi" Il ièî'c dultrisonunier'

es(-2le l à Fi'iencc ?
Un Zu.iî-avici, Votre Honneuir'

il. iezfeï l,îiçir, il tic vOtls era pris fait
de îîîîîl ;cet enfa~nt e-lvotro (ils ?

.La ewau- iVoti'è' lonneuir,île-
puis fa ia sueil ia totîjoirs travaillé ià
notre f<rnii. Hier soir il is.*x heures il
était encore av'cc nous CI. ilsept !leutres il-

a tmair~truviJé à votre frme depuis
le jouir de sa îiaiesaiice 7

NOS GLOIRES MILITAIRESH!

.LA PATRIE EST SAU'VÉE!H

A1rrivé<e à Sorel du 84âne bataillon de la mnilice canachenne.

Quelques unes des binettes les plus en vue dans l'état major, en face du Brunswick dýoù tUles
viennent de sortir-grande shov-tous sont ...en train de ... briser...la monotonie du camp.-
La banne qui n'a pu.apprendre à temps " La marche du général Boulanger " 'joue avec une désin-
volture effrénée, en attendan t, l'air "La Boulangère a des écus, qu'ils ont eu bien de la misère à avoir
parait-il, ces pauvres volontaires. Les 6cits soit' rares dans le r6giime an.g.1lais1

La Manian-Oh ! oui, Votre Honneur. Bali.
Le mgsrLOi alors dites-moi à

quel t rayait il fut occupé pendant la pre-
mière année tle sa vie ?

La manan.-II était occupé à...
traire (lu lait!

.Le juge's'en tient les côtés, le Public
aussi, et le petit boufl're st'en v-a en liberté Righit about
livec sa mère qui l'a si finemient traité 1 ae

Un de ces vieux qui n fait desý niclles à
sa vieille tonte sa vi.allait mourir;l fallait
faire le tertanient. Suivant la formule, il- -ldvance
commence par ses mîots :-Premiremnt, arms.
je donne et.je lécuie mn âmie à Dieu,' Un
dc î-.s anciens cc.mpa-nong le fredaine de
prétentaines et de faridondaines, s'écrie:
'Oh oui, miais arrête un rien, mon bon,

je crains bioi, euie le B3on Dieu ne renonce
à la s-uccession."

-Arrêtez-vous là, faites une
pause dans votre vie pour
son,«er à chianger vos ha-
bitudes pas m'al vicieuses
et vous dévouler mainte-
niant qu'à votre femme
seule.

-Tournez le.dos à~ toutes les.
futilités et les nicroches
qui* vous captivaient et'
trouvez-vous en face de
votre femme pour le pre-
inier baiser.

-Alors 1préseiite7, le tbras il
votre femme. et, rentrez à
pleine voile dans la vie, te-
liez î'aillam'lneit le aouvei-
nit et ne laissez pas votre
femme dériver à plus de
20 pas de c vol.

veillées 'a *,l jeu X, les
-. Icauseries au clair de la

lune et pas aut clair de laAut moment où la i,'haqse va 'eitt o- lune, enfin tout ce 'ni vous
vrir seit concourst, et mléme qlue des Nein- rapîpelle votre vie de c..

'osleQ ont mnticipas. dans les ;les de So- . libataire.
rel,il n'y a pas de hiablerie qu'ils ne Re per-
muettent. Ott a entenîdu dans un camp As you iccr.-Si la privationî de tous ces
l'au i r îc jo u i' ce m ait q iii a tra it fitit p a lp ite r' î'u0 "mnts v o s n nu ie,
l'olitbre.de 'M. (le Crac, de célèbre et hieu- revenez-y graduetlemeni,
rent.e mîémîoire'. mais p>as trop vite.

<Oui mon cher, ilisit un des ciasseurs,9 .braq'avais une chIieîîi't.ýqi u.,rnl ) .èq v '~a k off Ali bienmit! ci votre énouse
lièt'rn,qi- jeta ilitis lesq rolîce5z ; uine, branchle i est. plus contenîte de vos
coui it la ienne en <i, z:x -maiq la nartieîma.chiîînatonsa perverses là
de devant. de la chienneit' était. si bienî lancée tort et ài travers, et qu'elle
qu>elle lla happer le lièvre ! vouIs fatigue (le ses plain-

?'etavis que mon clînsgetr avait (lites denmandes, exigelîces et
pîre'ndre -sot café iun peu for't, commeîon e <.crts. ndrçessez-voîms aux
dit dantte c salons. vieux bn., àddca du Sénat,

et Puis ils vous trancheront
ça>liet, avec unemiain
(le <i 7rle DIvoncE!!

Voii ms, liès Icleii- etvotre femmîie reireîîd .es
Voic ina cersleceur et arte.îlié'c-îlîoit!z, vou.Is es "tves,votis

ment itlues ''hières etreq les dernier's rccoitllîuenctz votre vi <leý
coîî uusideîmcnsîilitîtires qu'ont apprise.lbtietvosts

no5 a*Iî vi irqi* s .1 i n bd.ro nie ,rs iip ...oiaarcv ée

meucltq et niixqtîelq Anil a%joinît en doublle
cptux (de8jeunes illes q ni iomtré"Iîd i ae

d',.îe lns sollits. lors de lareu rétros-
pýect.'vr- le ces îuilitaires.

Allonts -mles lecteurs, commandez, et
fort..

1 al ùb.

As vou wia .

JE.x iMkv Doar:ui.1

-Tombher cen amour avec
agelqîîinliablc jeune fille
0 la premnière occasion.

l teittiolt. -D'aller la'voir bien Fou-
Pt ighiftice. -Abordiez la'qlsil l

front, et elle vous dira oui
cil pleinîe face.

Qiu.,ck fiarch.-Coîîrezch lez secs parenîts
RfFlCtans n i.flde n i., -

Rigid ti<>'».

la diîad.Unîeîmère e plîtigsuaît. à Pa voisine deu
-PUis passez it 'église pour peitits tours que luii jonc son gamîinî, elleeu(e' ds i ro0 quonluidisait :<' Chaque fois que 'je l'envoié

. Pl)elldan legionq*i.1 chercher quielquie chose auit ma;asimi, il 'appelle. leang q:iuilil le rapporte à. la Iîioi'

]VOLUTIONS DE PHYSIO-

NOMIE.

Voulez«

vo us

prendre

verre,

d'eau

minérale

y ait hù monIde. ~


